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MONTRÉAL, Québec, 5 novembre 2010 – En raison en partie de la compression tenant aux coûts plus élevés des 

intrants, le revenu agricole au Canada diminuera probablement cette année, selon le plus récent rapport sur les 

perspectives agricoles publié par les Services économiques TD aujourd’hui. Les perspectives pour 2011 sont plus 

positives; en effet, les Services économiques TD prévoient une importante amélioration du revenu agricole net, 

en raison du rebond des recettes monétaires agricoles tenant essentiellement à une hausse des rendements par 

rapport aux faibles rendements enregistrés en 2010 et, dans une moindre mesure, de la hausse des prix. Le 

présent rapport fournit un examen du secteur agricole par région, ainsi que les perspectives à leur égard.   

 

 

« Le rendement au chapitre de la production et des revenus a varié considérablement d’un bout à l’autre du 

pays, en raison de facteurs tels que les divers mélanges culturaux et les conditions météo. Alors que des 

inondations ont endommagé les récoltes de blé en Saskatchewan, des conditions climatiques favorables ont 

permis une bonne année de récolte pour le soja et les autres cultures en Ontario et au Québec », a déclaré 

Shahrzad Mobasher Fard, Économiste, Groupe Financier Banque TD . Toujours selon Mme Mobasher Fard, 

coauteure du présent rapport, « une baisse modeste de la moyenne du revenu agricole canadien est prévue. 

Cependant, la diversité du secteur agricole canadien se traduira par des perspectives différentes sur le plan des 

revenus au pays en 2010 et 2011. » 

 

Les points saillants du rapport comprennent: 

 

Revenu à la baisse découlant des coûts plus élevés des intrants :  

En 2010, les coûts plus élevés des intrants se répercuteront sur le revenu agricole net. Les prix de l’énergie sont 

environ 20 % plus élevés cette année qu’ils ne l’étaient l’année dernière. Par ailleurs, les prix des engrais, à 

l’exception des prix de la potasse, ont également augmenté par rapport à l’an dernier, en raison de l’épuisement 

des stocks. Les autres coûts, y compris les salaires et les frais de transport, ont augmenté par rapport aux coûts 

planchers enregistrés durant la récession. Également, le secteur de l’élevage doit composer avec une hausse du 

coût du fourrage, en plus de l’incertitude liée à l’entrée en vigueur aux États‐Unis des règles sur la déclaration du 

pays d’origine. 

 

Bien que l’on s’attende à ce que la compression découlant de la hausse des prix continue de poser des défis 

pour les agriculteurs canadiens en 2011, les pressions liées aux coûts plus élevés des intrants pourraient 



s’atténuer au fur et à mesure que le rythme de la croissance mondiale se stabilise pour atteindre un taux de 

croissance modéré. Une autre bonne nouvelle pour les agriculteurs tient au maintien probable de faibles taux 

d’intérêt. En raison du ralentissement de l’économie, on s’attend à ce que la Banque du Canada hausse le taux 

du financement à un jour, le portant de 1 % à 2 % seulement d’ici la fin de 2011, l’équivalent de zéro en termes 

réels (compte tenu de l’inflation). 

 

En raison de tous ces facteurs, le revenu agricole net canadien en 2010 sera probablement moins élevé qu’en 

2009. Une importante augmentation du revenu agricole net est toutefois prévue pour 2011, en raison du 

rebond des recettes monétaires agricoles découlant principalement de l’accroissement des rendements par 

rapport aux faibles rendements enregistrés cette année et, dans une moindre mesure, de la hausse des prix.  

 

Les conditions météo se traduisent par des récoltes variables d’un bout à l’autre du pays : 

L’humidité excessive et les températures inférieures aux températures saisonnières moyennes constituent les 

principaux facteurs susceptibles d’influer négativement sur les récoltes de blé et d’orge (tant au chapitre de la 

quantité que de la qualité) en Saskatchewan cette année; cette situation sera toutefois atténuée dans une 

certaine mesure par la hausse des recettes tirées des ventes de bovins et de veaux et par les programmes de 

paiements gouvernementaux. Bien que l’Alberta, le Manitoba et, dans une mesure moindre, la Colombie‐

Britannique aient aussi été touchées par l’humidité excessive, l’incidence de ce facteur sur les recettes 

monétaires agricoles devrait être moins importante, en raison de la plus grande importance accordée au secteur 

de l’élevage dans ces provinces et, en ce qui concerne la Colombie‐Britannique, en raison des secteurs soumis à 

la gestion de l’offre, pour lesquels une augmentation des recettes monétaires est prévue cette année. Au 

Manitoba, on prévoit une production de soja record en 2010.  

 

L’Ontario et le Québec bénéficieront de récoltes de soja, de maïs et de certains fruits et légumes appréciables 

ainsi que de recettes notables liées au secteur de l’élevage, qui feront en sorte que les recettes monétaires 

agricoles afficheront une croissance de 5 à 7 % cette année. Dans les provinces de l’Atlantique, les précipitations 

favorables survenues cet été contribueront à une récolte à la hausse pour plusieurs produits en 2010, y compris 

les petits fruits et légumes. Les recettes monétaires tirées des récoltes de pommes de terre dans les provinces 

de l’Atlantique devraient diminuer légèrement cette année, malgré une croissance de la récolte à l’Île‐du‐Prince‐

Édouard. 

 

Les provinces touchées par les inondations cette année devraient connaître un retour à des niveaux de 

production plus normaux en 2011, occasionnant par le fait même une augmentation des recettes monétaires et 

du revenu agricole. Les variations prévues sont illustrées dans un tableau joint au rapport. On prévoit une 



hausse des revenus nets dans l’Ouest du pays, mais ces revenus demeureront toutefois inférieurs aux plafonds 

enregistrés en 2008. On prévoit par ailleurs un revenu net record au Québec l’an prochain. 

 

Les résultats nationaux ne révèlent pas les résultats à l’échelle régionale : 

Les résultats des secteurs agricoles provinciaux peuvent différer considérablement en raison notamment des 

conditions météo, des niveaux d’humidité moyens et de la proximité des marchés extérieurs. Un examen plus 

détaillé des secteurs agricoles d’un bout à l’autre du pays est présenté dans le rapport intégral des Services 

économiques TD, qui peut être consulté à l’adresse 

http://www.td.com/francais/services_economiques/index.jsp . 

 

À propos de la commandite du Royal Agricultural Winter Fair par TD Canada Trust : 

Dans le cadre de son engagement continu envers la communauté agricole au Canada, TD Canada Trust est le 

principal commanditaire de l’Agriculture Services Youth Leadership Congress  tenu durant le Royal Agricultural 

Winter Fair, qui aura lieu du 5 au 14 novembre 2010. Pour de plus amples renseignements, visitez le site 

http://www.royalfair.org/. 

 

À propos de la commandite de 4‐H par TD Canada Trust : 

En collaboration avec 4‐H, l’un des plus anciens groupes jeunesse au Canada, TD est fière de commanditer les 

bourses d’étude TD 4‐H Agriculture Scholarships. Ces dix bourses d’une valeur de 2 500 $ chacune sont 

décernées à des jeunes désirant faire des études postsecondaires dans le domaine de l’agriculture ou dans un 

domaine connexe. Pour des renseignements sur les lauréats choisis cette année, visitez le site http://www.4‐h‐

canada.ca/francais/media/media_release_44.php. 

 

Au sujet du Groupe Financier Banque TD 

La Banque Toronto‐Dominion et ses filiales sont désignées collectivement par l’appellation « Groupe Financier 

Banque TD » (le « GFBTD » ou la « Banque »). Le GFBTD est la sixième banque en importance en Amérique du 

Nord d’après le nombre de succursales et il offre ses services à plus de 18 millions de clients regroupés dans 

quatre secteurs fondamentaux exerçant leurs activités dans plusieurs centres financiers clés partout dans le 

monde : les services bancaires personnels et commerciaux au Canada, offerts notamment par TD Canada Trust 

et TD Assurance; la gestion de patrimoine, incluant les activités de TD Waterhouse et un investissement dans TD 

Ameritrade; les services bancaires personnels et commerciaux aux États‐Unis offerts notamment par TD Bank, 

America’s Most Convenient Bank, ainsi que les services bancaires de gros, fournis entre autres par Valeurs 

Mobilières TD. De plus, le GFBTD se classe parmi les plus grands prestataires de services financiers en ligne du 

monde, puisqu’il compte plus de 6 millions de clients qui font des affaires par voie électronique. Au 31 juillet 



2010, le GFBTD possédait des actifs de 603 milliards de dollars canadiens. La Banque Toronto‐Dominion est 

inscrite sous le symbole « TD » aux Bourses de Toronto et de New York. 
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Pour de plus amples renseignements, communiquez avec : 

 

Fiona Hirst 
Groupe Financier Banque TD  
Tel : 514 250 2383 
Courriel : fiona.hirst@td.com 


